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DE SA DOYENI{E
Àvec ges lilles Henriette et Geneviève, 8oD gendre

Roger Lccoumê, res pelito-entqnig Jeqn-Mqrc et pierre
Locou puget, Geneviève et
Pierre nlonts Sophie, Cécile,
Àude, livier, tous les qnciens
hqbitcrnts de Gastu sout cllligér p<rr lc mort de leur
doyenne, Mme Henri Breysre, décédée, le 8 mars, à
Toulouge, dqns sq !16'qnnée.

trouvqit la librcirie Lccoume, S, rue Bouscorein.
Elle lut, enruite, enseiglcnle chez ler scpure de la

Docirine Chrétienne iuequ'à la lin de la Grande Guerre.

Mme Breysee devint lo mcirie
de Goetu, post€ qu'e S cns, en
collcborairice ellicace lut mcire
30 crnnéer durant - d enlin de
Rcroul Trcpp iusgu'cux iours sombres de 1962.

Àvec elle, dispcrcîl une grcnde pcrt de la mémoire de
Gcrgtu, de lemmcpes et du ccnton.

O A PARIS, dimanche 20 octobre 1991 à midi,
Maison des Rapatriés, 7, rue pierre-Girard (métro
Laumière). 100 F par convive. Virement au C.C.p. paris
497682 P : " Amicale des Anciens de Jemmapes'., ou
chèque bancaire à Marguerite Tournier. résidence
Vénus C,34, avenue Daniel-Féry,937OO Drancy. (16.11
t18.95.34.64. Autres numéros où l'on peut prévenir de
sa réservation : 16.1.42.41.00.44 ou 16.1.69.41.19.80.

FUMATAlINllYADES
C'est en cene veille de 1e'

avril que se sont retrouvés,
aux Fumades, les Lannoyens
et leurs amis des villages
voisins : une cinquantaine de
personnes venues partager le
repas traditionnel de pâques.

Pour la première fois, se
joignaient aux convives des
représentants d'Auribeau,
avec Charley Vaudey et Mimi
Scônamiglio. Et, comme
d'habitude, les amis jemma-
pois : Mme et M Orosco,
Roger Xuereb, son épouse et
sa sæur qui, malgré son
grand âge, conserve tou.lours
bon pied bon ceil, Georges
Scanu, Gaston Brandi et son
épouse, René Laurent et son
épouse (certains, n'ayant pu
ètre hébergés sur place, furent
logés dans un " lit et petit

déjeuner" à quelques kilo-
mètres), Mme et M. Perret, M.
et Mme Dicara (née Baller), la
doyenne Mme Deyme, sa fille
Nancy avec son mari Pierre
Tari accompagné de sa mère.
Alain Palenc avait aussi re-
lrouvé le chemin des
Fumades.

Enfin, se rassemblait aussi
le " noyau dur " de ces retrou-
vailles: les familles Jean-
masson, Chambard, Mattera,
Paoli, Huck et Blanc.

L'ambiance fut, encore, em-
preinte de bonne humeur et
de gaieté.

Grâce à Janine Chazelle nèe
Jeanmasson, on eut la chance
de prendre connaissance de
certaines archives retrouvées
par Madame, née Brigitte
Flandin, et qui nous révélèrent
que c'esl en 1872 qu'une de-
mande fut adressée aux auto-
rités, afin de créer le village de
Djendel rebaptisé par la suite
Lan noy.

De mème, c'est de 1911 que
date la pétition destinée à
obtenrr une conduite d'eau
potable à partir des sources
de Sebaioun. Aussi, n'est-ce
pas sans une cerlaine émotion
que furent relevées les signa-
lures des premiers fondateurs
de Lannoy

Amis de notre région, les
Lannoyens vous donnent
rendez-vous, l'an prochain. à
Pâques, pour participer à la
fête de Lannoy

TREIITE A1{S APRÈS ['EIIllllE.,.
TBENTE ANS APRES.,. " CE

que vous Eqvez ". Trente ane
d'exil, de cæur qu soigne, de
dentg serréee, de bouche
qmère ; 30 ans de courcrge, de
remontée de lc penie, de
retour ù l'eeprit pionnier des
grcndr cncieng; 30 cna de
recherches minutieuses, de
Iils renouée, de retrouvailles
lrqternellea.,. cvec lc perle
d'une lqrme eur les ioues
qu'on embrcrse.,.

Forte du euccès de " 25 ang
aprèr ", ù Nice, en 1987, chc-
que province, chcrque métro-
pole régioncle y vc de gon

plogrctutm€ pour foire
moua.er SON rqssemblement
qu'elle bcptise nctionol. Il n'y
curq que l'embqrrcrg du choix
pour nos compctriotes lircil-
lér entre nord et midi, qeso-
ciqlions ou mouvemonts,
congrèe ou pèlerincrges.

Le leu sera ouverl pcr l'Ile-
de-Frqnce. L'Union dea qsso-
ciqtions du cru q lixé gon
" 30 ona cprèr " du 16 cu 19

ionvier 1992, préludcnt même
à l'ouverture des Jeux olympi-
quer d'hiver à Albertville.
Qui dit mieux ?

Lq ville d'cccueil serq Ver-
sqilles, cité roycle qui tut
qutrelois iumelée cvec Philip-
peville. On préeenterc pein-
tur€s, photos, Iilms, docu-
ments, qrlisqnqt, euvres lit-
iérqires, cartea postcles...
Avec conlérenceg, concerl, di-
ner... Et grcrnd gclc, gomedi
18, cu Pclcig des Congrès de
lq ville.

Plus de renseignements
p€uvent être déic demqndés à
notre corDpqtriote Àlqin
Yvorrq, président de |'U.P.N.,
9, pcsscge du Génie, 75012
Parie.
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orangeraies: de droite à
gauche, les plantations Borg,
L. Bontoux, Gougot, Caze-
nave, Losson.

Des puits au diamètre inr-
pressionnant permettaient, au
moment voulu, une irrigation
abondante des arbres por-
teurs d'agrumes. Parfois, de-
meurait en service une noria
qu'un mulet faisait tourner,
les goders déversant une eau
claire et fraîche qui s'en alla,t
dans les rigoles en pente

Au milieu du village, t:
maison Frametta, la gare, r,r
commerce à la fois café et
épicerie. la demeure de Loui;
Bontoux (lequel exerçait de;

FAI$AII BON, JADIS, UIURE I
BAYARD ((Ahmed ben Ali)

est bâti à moins de trois
kilomètres de Jemmapes, sur
un terrain égal : un canevas
de forme rectangulaire dont la
plus grande médiane est di-
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rigée d'environ 20o dans
l'ouest du méridien.

La voie ferrée, comme la
route de Jemmapes, filent
vers Bayard, se coupent, s'in-
fléchissent et, par une légère
remontée en latitude, gardent

- sur 800 mètres - un sem-
blant de parallélisme pour
desservir le village.

Ensuite, Ia voie ferrée filera
plein ouest pour le terminus
de Saint-Charles. La route, par
un chemin plein sud, gagnera
la Robertsau.

L'ingénieur de colonisation,
en toute simplicité, a délimité

- à l'aide de trois rues per-
pendiculaires à ces voies de
desserte et à l'aide de trois
rues en angle droit des pre-
mières - une dizaine de sec-
teurs où s'installeront les en-
sembles habités.

Considérons la rue médiane
(approximativement nord-
sud) comme une rue princi-
pale Chaque lot délimité - à
sa droite comme à sa
gauche - supporte en gé-
néral, un ensemble de
constructions: à savoir la
maison de logement, une
écurie, une étable, des dépen-
dances secondarres igrenier,
fenii), une étable à porcs et un
jardin.

Bayard est enclavé par le
vignoble. Les caves s'élèvent
en périphérie du village En
tournant de gaucne à drorte,
citons les caves J Bontoux,
Cazenave-Combes, Losson,
Durand, Belle (gérant Coulet),
Gougot, F Bontoux et Prat
(gérant Laffontl

Ce sont de vastes caves,
bien équrpees Les etablrsse-
ments Blachere les ont dotees
d'un matériel moderne:
cuves de belle contenance,
pressorrs hydrau iques, fou-
lorrs-egrappoirs, pompes mo-
torisées, tuyauteries de refroi-
dissement, etc

Accèdent aux caves, les
pastières regorgeant de
raisin; en ressortiront plus
tard (après le passage des
spécialistes dans le négoce du
vin) des camions-citernes
plerns jusqu'au goulot

Plus à l'exténeur du village,
de-ci de-là, des aires à battre
le blé, l'orge, l'avoine Après
le battage par le pred des
bêtes et le vannage à la pelle
les jours de bonne brise (ou Ie
tarare) le progrès a fait
adopter les batteuses action.
nées par locomobiles puis par
les poulies des tracteurs

Au-delà de la ceinture des
vignes, le long de l'oued
Fendek, c'est le royaume des

activités agricoles au Sara,:
et, en plus, avait installé _ -
moulin à moteur pour mouc-t
leurs céréales aux habita-:=
des mechtas voisines
l'agence postale, l'école pu:
que, la maison Zammit

Au nord, un ancien lar: -

promettait une eau abonda-..
aux lavandières. qui avar:-.
abandonné ce lieu dpuis l' -.
tallation des conduites d'ea_ ,
dom icile

En plein centre, un abre-
voir tout en longueur pour i:
bestiaux ; et au sud, un vas.:
abreuvoir circulaire pour ::
troupeaux qui rentraient c:-
pâtu res

Le village vivait au rythr-
des saisons, dans une parf a -.-
tranquillité. ll s'éveillait por.
tant au passage des cabr;o =:-
amenés par de bons trotteLr.:
des calèches familiales, o.,
tracteurs ou des divers at:=
lages tirant tonneaux de s-
fate, charrues brabant, herse:
canadiennes, brise-motts.
des chariots transporta--
bottes de foin ou de paille, s:,
à blé, d'orge ou d'avoine ; , -
septembre, pastières et cl-3-
riots chargés de comportes

Dans la matinée, le bc-
peuple, à heure fixe. vena-
quérir le courrier €t rr La D.,
pèche de Constantine ,, a -
bureau de poste.

Autre élément de vitalite 
=porte à porte des boulange's

de Jemmapes qui lrvrare-'
pains blancs et pains bis, ces
derniers gènéralemenl rese--
vés à l'usage des ouvrrers
agricoles Et encore e pas,
sage du convoVeur de Lj

t.:



Robertsau qui drainait les sacs
postaux des deux villages jus-
qu'à la gare.

Un terrain pour le jeu de
boules dit u à la Lyonnaise',
accueillait quelques amateurs,
travaux du lour accomplrs

Le lundi (nar el souk) lour
de marché à Jemmapes, les
villageors s'égarllaient dans a

ville C'etait la paie des ou-
vriers pour les uns, la degus-
tation d l'anisette ou du
,, champagne rnal!ais , pour
les autres On traitait les af-
farres et es lransactions, on
procéda t aux achals de
viande et d'epicerre Et les
nouvelles frlaient bon ira n, a

la bonne franquelle aJX
comptoirs de nombreux D s-

t rots
Et midi bien passe, c etarl ,e

retour vers les villages et les

douars d'alentour: les aabr,o-
lels, comme la longue theor e

des mulets et des ànes, rame-
naient au bercail des Per-
sonnes aui auraient quelque
chose à raconter

Et notre enfance s emer-
veille encore d'avoir vecu
dans ce petit bourg, sans
mesquineries, sans chicane-
ries. enfance protégée Par
l'affection sans retenue des
dames de Bayard auxquelles
je rends l'hommage le Plus
profond pour leur gentillesse.

L'ouragan a emPorlé les
brens; la Camarde a fauché
anciens, moins jeunes et
jeunes Ceux qui restent doi-
vent cultiver le souvenir des
images et des parfums de leur
enfa nce
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o Ci-dessus: en ?oute pour Bayard,
en laissant, à main gauche, la cave
Saliba.

. Ci-contre : communiants, en 1942,
devant leur catéchiste Paulette Borg :

de gauche à droite, Maurice et Jacky
Bontoux, Michel Borg et Renée Mério.

. Au-dessous, Paul et Renée Bontoux
devant leur maison familiale, dans une
rue de Bayard.

. En haut, à gauche, sur une carte
topographique de la région de Jem-
mapes : Bayard.

. Au-dessous, familles bayardoises
endimanchées, en 1956.

o Plus bas : la classe de Mlle Dinapoli
en 1934-35, avec Albert et Paul Bontoux,
et Yveline Cornec, puis Claude Mellan
(fille du chef de garel, Lisette et Renée
Bontoux, Paulette Borg et Liliane
Gougot.

. En bas: la porcherie Bontoux.

- La maiorité de ces photographies a

été lournie par Renée Grasset née
Bontoux, à qui vont nos remerciements
cordiaux.
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JOTE|JSES AGAPES EN I'ANûIJEDOC III EÏ A
Troditionnellement fixée qu

mois de iévrier à Vendcrrgues,
Iq réunion des Philippevillois,
Constqntinois et Jemmopois
du Longuedoc a été reportée
cette qnnée qu 14 ovril.

Celq n's pcs empêché 350

convives de se rossembler
qutour de Mémé Perret, prési-
dent régionol qui, cprès ovoir
souhoité la bienvenue a tous,
donnq le signol des qgapes
qui se déroulèrent dqns une
ombiqnce bon enfant.

PHOTOS (dePHO l(J5 (de aU -ân oas eI oe
gauche à droite) : 1 : le trio Faget, H

Paleau, R Canuel, le duo Saillard, A

Canuel,F DidieretL Adjus 2:S.
Dol, le duo Trapp, H Laurent, G.

Brandi, M. Dol, l€ duo Teuma et G
Brandi 3: R Mattera, G Luisi, Y
Jégou, L Auger, l€ duo Aug€r, G.

Blanc, N. Man€ra et G Scanu.

-.n bas el de
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PARIS
QUELLE IOIE - pour la

cohorte des fidèles aux
ogdpes porisiennes de notre
Amicole - quelle joie de
revoir tqnt de visages omis
depuis si longtemps qbsents :

Mme Aquilinq, Mme Mon'
gion, les Lévêque, les Dupont,
les Viers, les Bétourné et Jeq-
nine Mirqd née Goger.

Et, aussi, des provinciaux
lointqins : Raymonde Ber-
tucchi née Tournier, venue de
Haute-Gqronne, sa lille Hé'
lène et son gendre Selzner qui
vivent à Cavalaire ; NdJy Bo-
vet montée des conlins du
Gord et du Voucluse ; Mqrcel
Demonge de passage à Paris,
oyont )aissé Gilette dqns
leur s Pyrénées-At |dn t ique s.

L'ombionce de ces retrou'
voilles (ut donc chqleureuse,
les tchatches oussi fournies
que voriées, les rires joyeux,
Ie traditionnel couscous tou-
jours savoureux. Et I'on
chqntq et I'on dansa qvec
délectotion.

Les gens heureux - 
qllirme

le vieil adoge - n'ont pqs
d'histoire... A)ors, pourquoi
en dire plus sur tont de léli-
cité ?

Les f emmopois s'étoient
groupés en plusieurs tqbles;
Jocques et Colette Sqillqrd
née Lombardo, Ritou et Àline
Cqnuel née Comilliéri, Hé-
lène Pqlou née Conuel, Louis
Adjus, M. Foget et son éPouse
née Arlette Adius oinsi que
leur fiile Cotherine, Fernqnd
Didier, Cloirette Jeonmasson,
Georgette Chombord, Jeonine
Chozelies née Jeonmqsson,
Jcrcqueline Bcrncelin née
Blqnc, Guy Blcnc, Yvette
Jégou née Blqnc et scr lille
Anne, Louis Àuger, Mourice
Auger et son épouse, Roger et
Nicole Mottero née Polimeni,
Gisèle Luisi née Mottérq,
Georges Sconu, Joséphine
Oliviero, René et Henriette
Lqurent née Teumq, Georges
et Moryvonne Tropp née Che-
volier, René et Jocqueline
Teumo née Delpierre, Sou-
veur et Mquricette Dol née
Cini, Eliette Bernqrd née Me-
nétrier, Morie Andrieu de
Gostu, Gqston et Gisèle
Brqndi née Teumq. Mémé Per-
ret étoit occompogné de son
épouse née Morcelle Borbqto,
de son lils René et de so fille
Aimée.

Après le repos, une tombolq
iut tirée et de nombreux et
jolis lots distribués. Puis une
piste de dqnse occueillit les
omoteurs ; mqis nombreux Iu-
rent ceux qui préiérèrent oller
d'un groupe à l'outre, échon-
geont des nouvelles, Ploison-
lqnt ioyeusement et se Pro-
mettqnt de se revoir o une
prochoine occqsion

Finolement, on se séPoro
tord le soir, qu terme d'une
excellente journée emPreinte
de bonne humeur et d'crmitié

. Responsable de publtcatton

Jean BENOIT
La Rèsrdence A 36
Route de Vulmrx
73700 Bourg-Sarnt-Maufl ce
ïel 79 07 29 31
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oue de Jemmapois rassemblés, samedi 11 mai, à Mussidan, pour le mariage d'une payse :

Marie-Elisabeth Grest - fille de feu Marcel Grest (préparateur en pharmacie chez M Di Scala) et

de Mme née yvonne Teuma - avec Charles Heuzard. Du soleil, de l'émotion, de la joie. Et la

ài.nJ" photo de famille où l'on peut reconnaître, autour des nouveaux mariés : 'l Mme Vve

ilirr."t Cr.rt ; 2 son fils Louis-Paul ; 3-4-5 Martine son épouse, Jérôme etlvlarcel leurs fils ; 6 Mme

Vuonn" Grest (veuve de Marceau) ; 7 son fils Christian ; 8-9 Lucienne et Gabriel Grest; 10 Hubert

Grest; 11 sa fille Hélène; 12 Louis Grest; ',l 3-14 Jacqueline et René Teuma; 15-16 Dany et

Annette Félices née Teuma et leurs fils Mathieu et Guillaume 17-18... ainsi que la parenté du marié
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